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L ’agroécoLogie
pour accroitre
La production
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Les populations des régions de Dosso et Ti l labéri sont soumises à une forte insécuri té

al imentai re qu i engendre une importante pauvreté. L’agricu lture dans la zone fait face à

des risques majeurs, avec notamment une forte érosion éol ienne et hydrique qui dégrade

les sols, et une pression parasitai re due à l ’uti l i sation massive de produits phytosanitai res

non homologués, qu i entraînent des malad ies l iées à l ’a l imentation. Depuis neuf ans,

MOORIBEN, partenaire du CCFD-Terre Sol idai re, s’est engagé dans la formation et la

d iffusion de pratiques agroécologiques pour répondre à ces enjeux sanitai res et al imentai res.

La mise en œuvre du PAIES s’inscri t dans la continu ité de cette action. Comment le projet

a-t- i l a l imenté la stratégie de MOORIBEN et contribué à asseoir les résu ltats de d ix années

d ’engagement dans l ’agroécologie ?

L’organisation a structuré son intervention en faveur de la promotion de pratiques agricoles

d ifférentes en sensibi l i sant d ’abord les populations aux enjeux l iés à l ’agroécologie et en

identifiant de bonnes pratiques à même d’être vulgarisées. El le a par la su ite identifié, avec

l ’a ide de la population, des sites agricoles susceptibles d ’accuei l l i r ces pratiques, et des

paysans à même de les relayer au sein de leur vi l lage. MOORIBEN a ensu ite déployé un

cycle de formations en cascade, formant dans un premier temps des animateurs aux

pratiques agroécologiques, qu i ont ensu ite eux-mêmes formé des paysans « relais », qu i

ont ensu ite assuré la d iffusion de ces pratiques dans leur vi l lage. Des producteurs ont été

choisis pour mettre en œuvre ces pratiques agroécologiques et se sont engagés à en adopter

au moins quatre chacun ; i l s ont été su ivis et accompagnés par les paysans relais et les

animateurs formés par MOORIBEN, et cinq d ’entre eux ont fait l ’objet d ’une évaluation

dans chaque Union. Les cinq mei l leurs praticiens de l ’agroécologie ont ensu ite été

sélectionnés sur la base d ’une évaluation conduite conjointement par MOORIBEN et les

autorités des 1 8 Unions, et ont reçu des primes d ’encouragement.

Au cours de la mise en œuvre de cette initiative, MOORIBEN a pu constater qu ’une partie

importante des populations ciblées était réticente face à l ’introduction de nouvel les

pratiques agricoles. Beaucoup de producteurs considèrent encore que les produits et

technologies occidentales sont les plus efficaces, ce qu i pose un réel problème de

valorisation des pratiques locales, à l ’ image par exemple du recours à la fumure organique,

par ai l leurs délaissée du fait des d ifficu ltés de transport entre le l ieu de production et les

champs des paysans.

MOORIBEN

NIGER
Régions de Dosso
et de Ti l labéri
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Pour dépasser ces freins, l ’organisation a mené un vaste travai l de sensibi l i sation

des producteurs ciblés ; el le a également assuré la promotion du compostage, pour

valoriser la fumure organique au détriment des intrants industriels exportés, et a

noué des relations partenariales avec des fabricants de charrettes et autres matériels

agricoles pour faci l i ter le transport de la fumure jusqu ’aux champs. MOORIBEN a

également vei l lé à ce que les formations proposées intègrent des éléments pratiques,

à ce que les producteurs concernés soient choisis sur la base de leur motivation à

adopter des pratiques agroécologiques, et à ce que les cri tères de sélection soient

le plus tangibles possibles, afin d ’ancrer sol idement les nouvel les pratiques adoptées

au sein des communautés paysannes.

À l ’heure du bi lan, l ’organisation a pu observer des résu ltats concrets et des effets

sociaux, économiques, écologiques et pol i tiques l iés à son intervention, parmi

lesquels :

> Amél ioration des caractéristiques physico-chimiques et biologiques des sols et de

la biod iversité.

> Création avec certaines pratiques d ’un microcl imat favorable au développement

de nouvel les plantes.

> Réduction des érosions hydriques et éol iennes.

> Accroissement des rendements de l ’ordre de 1 00 à 800 kg par hectare.

> Baisse des dépenses déd iées à l ’achat de ferti l i sants et de pesticides, amél ioration

des revenus et du pouvoir d ’achat des membres adoptant ces nouvel les pratiques,

avec des économies pouvant al ler de 30 000 à 50 000 francs CFA par an.

> Amél ioration de la sécuri té al imentai re et nutri tionnel le.

> Diminution des ordures ménagères dans les vi l lages.

> Valorisation du rôle des femmes et des jeunes adoptant ces pratiques dans les

instances de décision des organisations paysannes.

L’intérêt croissant des producteurs pour les pratiques proposées, ainsi que leur

démultipl ication grâce aux formations en cascade, représentent des vecteurs de

durabi l i té de l ’in i tiative. Afin de poursu ivre ce travai l de fond, axé autant sur un

changement de mental i té des paysans des régions de Dosso et de Ti l labéri que sur

l ’adoption de nouvel les pratiques, MOORIBEN envisage notamment de créer un

centre de formation agroécologique au niveau de chacune de ses antennes dans les

Unions et de renforcer ses l iens avec les pouvoirs publ ics, afin d ’intégrer

l ’agroécologie dans les textes relatifs à la pol i tique agricole nationale et de valoriser

ainsi davantage les savoirs paysans locaux.

TÉMOIGNAGE
Seyni Daouda,
agriculteur d’un village
proche de Falwel
« Je pratique l’agriculture
depuis une quarantaine
d’années. Ma vie a changé
depuis que MOORIBEN a
introduit l’agroécologie dans
nos pratiques. Depuis 2009,
je pratique la régénération
naturelle assistée, le
recyclage du fumier en vue
de son épandage au champ
et j’utilise des semences de
qualité. J’ai gagné à deux
reprises le premier prixdu
concours organisé par
MOORIBEN, et j’ai servi
d’exemple à une centaine de
personnes de mon
entourage pouradopterdes
pratiques agroécologiques.
Cette manière de pratiquer
l’agriculture cadre
parfaitement avec nos
préoccupations et réalités et
permet une meilleure
valorisation des
connaissances paysannes. »

Demi-lunes. Mil dans une demi-lune. Zaï.




